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Conformément aux prédictions du Dédale, la situation s’est compliquée dès lors que des milliers de Luxens ont débarqué sur Terre. Alors même qu’il les sait capables d’éliminer les derniers humains et hybrides, Daemon les a suivis et n’a plus donné signe de vie depuis cette terrible nuit aux allures d’apocalypse.
Rongée par l’inquiétude et le doute, Katy peine à admettre que les frontières entre le bien et le mal se brouillent. Or, la guerre est là et, quelle qu’en soit l’issue, l’avenir ne sera plus jamais le même. Elle espère toutefois que Daemon fera tout pour préserver ceux qu’il aime, même si cela signifie trahir les siens. Cependant, est-il encore seulement capable de discerner ses amis de ses ennemis ?
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OBSESSION




À tous les lecteurs qui sont tombés par hasard sur Obsidienne, qui se sont dit : « Des extraterrestres au lycée ? Pourquoi pas, après tout ? J’ai lu des trucs plus bizarres » et qui se sont pris d’affection pour Katy, Daemon et tous les autres autant que moi. Ce roman est pour vous. Merci.





CHAPITRE PREMIER


Katy


À l’époque, j’avais élaboré un plan pour le cas hautement improbable où j’assisterais à la fin du monde. Il consistait à monter sur le toit et à diffuser « It’s the end of the world as we know it (and I feel fine) » de R.E.M. le plus fort possible sans perdre mes tympans. Malheureusement, dans la vraie vie, les choses se passent rarement comme prévu.

On était en plein dedans. Le monde tel que nous le connaissions touchait à sa fin, et je n’avais pas la moindre envie d’écouter de la musique. La situation n’avait rien de cool du tout.

Ouvrant les yeux, j’écartai les pans du fin rideau blanc. Dehors, les bois denses qui bordaient la cabine de Luc s’étendaient à perte de vue, au-delà du perron et du jardin dégagé. Nous nous trouvions à Cœur d’Alene, dans l’Idaho, une ville dont je n’arrivais même pas à prononcer le nom.

Le jardin était désert. Plus aucune lumière blanche étincelante ne filtrait à travers les arbres. Il n’y avait personne. Correction : il n’y avait plus rien. Les oiseaux avaient cessé de chanter et de sautiller de branche en branche. Les animaux avaient quitté la forêt. Même le bourdonnement des insectes s’était tu. Tout était silencieux et immobile. Ce mutisme avait quelque chose de terrifiant.

Mon regard était rivé sur le dernier endroit où j’avais vu Daemon, dans la forêt. Une douleur lancinante brûlait en mon for intérieur. La nuit où nous nous étions endormis tous les deux sur le canapé me paraissait bien loin. Pourtant, seulement quarante-huit heures s’étaient écoulées depuis que la chaleur et la lumière de la véritable forme de Daemon m’avaient réveillée. Il n’avait pas été capable de reprendre son apparence humaine et nous n’avions pas compris pourquoi… mais comprendre n’y aurait rien changé.

Un grand nombre de ses semblables, des centaines, voire des milliers de Luxens étaient arrivés sur Terre, et Daemon… Il avait disparu, avec sa sœur et son frère. Tandis que nous, nous nous trouvions toujours dans sa cabine.

Une force enserrait ma poitrine, comme si quelqu’un pressait mon cœur et mes poumons dans une poigne de fer. De temps à autre, les avertissements du sergent Dasher me revenaient en mémoire de manière obsédante. J’avais sérieusement cru que cet homme et tous les membres du Dédale étaient fous à lier. Mais finalement, ils avaient eu raison.

Mon Dieu. Ils avaient eu raison sur toute la ligne.

Les Luxens avaient envahi la Terre comme le Dédale l’avait prédit, comme il s’y était préparé. Et Daemon… La peine s’intensifia, m’empêchant de respirer. Je fermai les yeux. J’ignorais pourquoi il était parti avec eux, pourquoi je n’avais plus aucune nouvelle de lui ni de sa famille depuis lors. La terreur et la confusion qui entouraient sa disparition hantaient mes journées et même les rares minutes de sommeil que je parvenais à trouver.

Quel camp Daemon allait-il choisir ? Dasher m’avait posé la question un jour où je me trouvais dans la Zone 51 et je n’arrivais pas à admettre que je connaissais sans doute la réponse.

Durant les deux jours qui venaient de s’écouler, d’autres Luxens étaient tombés du ciel. Ils s’étaient succédé comme une pluie sans fin de météorites. Puis tout à coup…

— Plus rien.

Je rouvris soudain les yeux. Le rideau me glissa des doigts et se remit en place.

— Sors de ma tête.

— Ce n’est pas ma faute, rétorqua Archer qui était assis sur le canapé. Tu penses tellement fort que j’ai envie de me rouler en boule dans un coin et de me balancer en psalmodiant le nom de Daemon.

Il m’avait agacée jusqu’à m’en donner des démangeaisons. Même si j’essayais de brider mes pensées et de les garder pour moi, avec non pas un, mais deux Origines dans la maison, c’était mission impossible. Leur faculté à lire dans les pensées des gens avait beau sembler très cool au début, elle devenait vite agaçante.

J’écartai de nouveau le rideau pour scruter la forêt.

— Toujours aucun signe des Luxens ?

— Non. Aucune lumière vive ne s’est abattue sur Terre depuis les cinq dernières heures.

Archer avait l’air aussi fatigué que moi. Il n’avait pas beaucoup dormi, lui non plus. Pendant que je gardais un œil sur ce qui se passait à l’extérieur, il n’avait pas cessé de regarder la télé. Aux quatre coins du monde, les chaînes d’information parlaient du « phénomène ».

— Certaines chaînes essaient de faire passer ça pour une énorme pluie de météorites.

Je ricanai.

— À ce stade, ça ne sert plus à rien d’essayer de maquiller la vérité.

Archer soupira. Il avait raison.

Ce qui s’était passé à Las Vegas, ce que nous avions fait, avait été filmé et diffusé sur Internet dans les heures qui avaient suivi. Puis la ville avait été entièrement rayée de la carte et les vidéos avaient été retirées, mais le mal était fait. Avant d’être abattu, l’hélicoptère de la télé avait pu retransmettre des images ; par ailleurs, il y avait tous ces gens sur place qui avaient tout enregistré sur leurs téléphones. La vérité était en marche. Pourtant, Internet était un endroit étrange. Alors que certaines personnes proclamaient déjà la fin du monde, d’autres envisageaient la question avec plus de créativité. Apparemment, il y avait déjà un mème qui circulait en ligne.

Le mème de l’alien lumineux, incroyablement photogénique.

Il s’agissait de Daemon en train de prendre sa véritable forme. Ses traits humains n’étaient pas reconnaissables, mais je savais que c’était lui. S’il avait été ici pour voir tout ça, il se serait vanté à coup sûr, mais je ne…

— Arrête, me dit Archer d’une voix douce. On n’a pas la moindre idée de ce que font Daemon et les autres en ce moment. Ni de leurs motivations. Ils finiront par revenir.

Je me détournai de la fenêtre pour lui faire face. Ses cheveux châtain clair étaient ras, façon coupe militaire. Il était grand, avec des épaules carrées. Il avait l’air de savoir se battre, et j’avais la certitude que c’était le cas.

Archer pouvait se montrer sans pitié.

Quand je l’avais rencontré pour la première fois, dans la Zone 51, j’avais cru que c’était un soldat comme les autres. Ce n’est qu’à l’arrivée de Daemon que nous avions découvert qu’il était l’informateur de Luc auprès du Dédale, et qu’ils étaient tous les deux des Origines, des enfants issus d’un homme Luxen et d’une femme hybride ayant muté.

Je serrai les poings.

— Tu le crois vraiment ? Qu’ils reviendront ?

Son regard améthyste allait et venait entre la télé et moi.

— Je suis obligé de me raccrocher à ça. On n’a plus vraiment le choix.

Ce n’était pas très rassurant.

— Pardon, ajouta-t-il, laissant ainsi entendre qu’il avait à nouveau lu dans mes pensées. (Avant que j’aie eu le temps de m’énerver, il désigna d’un signe de tête l’écran de télévision.) Il se passe quelque chose. Pourquoi les Luxens seraient-ils venus sur Terre en si grand nombre pour rester oisifs ?

C’était la question à cent mille dollars.

— Moi, ça me semble plutôt évident, dit une voix depuis le couloir.

Je me retournai. Luc entra dans le salon. Grand et élancé, il avait des cheveux bruns attachés en queue de cheval. Luc était plus jeune que nous. Il avait sans doute entre quatorze et quinze ans. Pourtant, il me faisait parfois penser à un parrain de la mafia, version ado. Il lui arrivait même d’être plus effrayant qu’Archer.

— Tu sais très bien de quoi je veux parler, ajouta-t-il en dévisageant l’autre Origine.

Tandis qu’Archer et Luc s’affrontaient du regard (ils n’avaient pas arrêté depuis deux jours), je m’assis sur l’accoudoir d’un fauteuil, près de la fenêtre.

— Ça vous dérangerait de m’expliquer tout ça à voix haute ?

Luc avait un charme poupin, comme si son joli visage n’avait pas encore perdu les rondeurs de l’enfance, mais il y avait dans ses yeux violets une sagesse qui le faisait paraître bien plus âgé.

Il s’appuya contre l’encadrement de la porte et croisa les bras.

— Ils se préparent et établissent des stratégies. Ils attendent le bon moment.

Rien de très engageant, mais je n’étais pas surprise. Une douleur éclata entre mes tempes. Archer ne dit rien. Il se contenta de reporter son attention sur la télévision.

— Sinon, pourquoi seraient-ils venus ici ? poursuivit Luc en penchant la tête pour regarder par la fenêtre, à côté de moi. Je doute que ce soit pour se faire des copains ou pour se lancer dans le baby-sitting. Ils sont là dans un but précis, et ce n’est pas une bonne nouvelle.

— Le Dédale a toujours dit qu’ils finiraient par nous envahir. (Archer s’adossa au canapé et posa les mains sur les genoux.) Le projet Origine a été créé en réponse à cette menace. Après tout, les Luxens ne sont pas connus à travers la galaxie pour faire ami-ami avec les autres formes de vies intelligentes. Mais… pourquoi maintenant ?

Je tressaillis et dus me masser les tempes. Je n’avais pas cru le Dr Roth lorsqu’il m’avait affirmé que les Luxens avaient déclenché la guerre avec les Arums, une guerre qui avait détruit leurs planètes respectives. Et j’étais persuadée que le sergent Dasher et Nancy Husher, la connasse en chef du Dédale, étaient fous à lier.

J’avais eu tort.

Daemon aussi.

Les sourcils haussés, Luc dissimula un fou rire en toussant.

— Oh, je ne sais pas, peut-être à cause de notre petit spectacle à Las Vegas ? On sait maintenant qu’ils ont envoyé en éclaireurs des Luxens qui détestent les humains. Je ne comprends pas comment ils ont fait pour communiquer avec eux, mais est-ce vraiment important ? Dans tous les cas, c’était le moment idéal pour entrer en scène.

Je plissai les yeux.

— Tu disais que c’était une bonne idée.

— Je pense que beaucoup de choses sont de bonnes idées. Comme les armes nucléaires, les sodas zéro calorie, les vestes en jean…, répondit-il. Ça ne veut pas dire qu’on doit balancer des bombes atomiques sur les gens, n’ingurgiter que des boissons sans sucre ou dévaliser le rayon denim de Walmart. Je n’ai pas la science infuse, tu sais ?

Je levai les yeux au ciel tellement haut qu’ils faillirent sortir de leurs orbites.

— Et qu’est-ce qu’on était censés faire d’autre ? Si Daemon et les autres n’avaient pas dévoilé leur véritable identité, on aurait tous été capturés.

Aucun des deux garçons ne répondit, mais tout un tas de non-dits flottaient entre nous. Si nous avions été capturés, ç’aurait été terrible, mais au moins, Paris, Ash et Andrew n’auraient pas perdu la vie. De nombreux humains innocents non plus.

Malheureusement, nous ne pouvions pas revenir en arrière. Ce qui était fait était fait. Daemon avait pris cette décision pour nous protéger, et personne n’avait le droit de lui jeter la pierre.

— Tu as l’air épuisé, fit remarquer Archer.

Il me fallut un moment pour comprendre qu’il parlait de moi.

Luc posa sur moi son regard troublant.

— C’est vrai, tu ne ressembles à rien !

Eh bien ! Merci.

Archer fit comme s’il ne l’avait pas entendu.

— Tu devrais essayer de dormir un peu. Juste une heure ou deux. S’il y a du nouveau, on viendra te chercher.

— Non. (Je secouai la tête au cas où ma réponse n’aurait pas été assez claire.) Ça va.

En vérité, c’était loin d’être le cas. J’étais sans doute à deux doigts d’aller me blottir dans le coin le plus sombre de la pièce, mais je ne pouvais pas me permettre de craquer, ni de dormir. Pas tant que Daemon se trouvait là-dehors, pas tant que le monde entier était à deux doigts de sombrer en enfer, de se transformer en dystopie, comme dans les romans que je lisais, avant.

Mes livres… Ils me manquaient.

Archer fronça les sourcils et son beau visage prit un air quelque peu effrayant. Avant qu’il ait eu le temps de me faire la morale, Luc s’éloigna de la porte.

— Je crois qu’elle devrait aller parler à Beth.

Surprise, je jetai un coup d’œil à l’escalier dans le couloir, juste à côté de la pièce. La dernière fois que j’étais montée la voir, elle dormait. Beth ne faisait plus que ça. J’étais un peu jalouse de sa capacité à traverser cette épreuve sans se réveiller.

— Pourquoi ? lui demandai-je. Elle ne dort plus ?

Luc pénétra davantage dans le salon.

— Je pense que vous avez besoin de discuter entre filles.

Mes épaules s’affaissèrent et je soupirai.

— Luc, le moment est vraiment mal choisi pour papoter.

— Tu trouves ? (Il se laissa tomber sur le canapé à côté d’Archer et posa les pieds sur la table basse.) Qu’est-ce que tu fais, à part regarder par la fenêtre et essayer d’échapper à notre surveillance pour te sauver dans les bois à la recherche de Daemon et te faire dévorer par un couguar ?

La colère m’envahit. Je balançai mes cheveux derrière mon épaule.

— Premièrement, jamais je ne me ferais dévorer par un couguar. Et deuxièmement, si j’étais là-dehors, au moins j’essaierais de me rendre utile au lieu de rester assise toute la journée.

Archer soupira.

Luc, lui, me décrocha un grand sourire.

— On va encore avoir cette conversation ? (Il jeta un coup d’œil en direction d’Archer, dont le visage ne laissait rien paraître.) Non, parce que j’adore vous voir vous disputer. J’ai l’impression d’assister à une scène de ménage. J’ai presque envie d’aller me réfugier dans ma chambre pour que ce soit plus réaliste. En claquant la porte et tout…

— Ferme-la, Luc, grommela Archer avant de poser les yeux sur moi. On en a suffisamment parlé. Ce n’est pas une bonne idée de les suivre. Ils sont trop nombreux, et on ne sait pas si…

— Daemon ne les a pas rejoints ! criai-je en bondissant sur mes pieds, le souffle court. Il ne s’est pas allié à eux. Dee et Dawson non plus. Je ne comprends pas ce qui se passe. (Ma voix me lâcha et ma gorge enfla sous le coup de l’émotion.) Mais jamais ils ne feraient une chose pareille. Surtout pas lui.

Archer se pencha en avant ; ses yeux pétillaient.

— Tu n’en sais rien. Et nous non plus.

— Tu viens de dire qu’ils allaient revenir ! rétorquai-je.

Il ne répondit pas. Il recommença à fixer la télé. Cette simple action confirma ce que je craignais au fond de moi. Archer ne pensait pas que Daemon et les autres reviendraient un jour.

Les lèvres pincées, je secouai violemment la tête, si fort que ma queue de cheval me fouetta le visage. Avant que la dispute ne reprenne de plus belle, je me retournai pour quitter la pièce.

— Où vas-tu ? me demanda Archer.

J’avais très envie de lui faire un doigt d’honneur, mais je réussis à me contenir.

— Apparemment, je dois aller papoter avec Beth.

— Bonne idée ! commenta Luc.

Sans lui prêter la moindre attention, je me dirigeai vers l’escalier et montai les marches d’un pas rageur. Je détestais rester assise à ne rien faire. Je ne supportais pas que Luc et Archer me retiennent chaque fois que j’ouvrais la porte. Le fait qu’ils puissent m’empêcher de partir me rendait folle.

J’étais peut-être une hybride, j’avais peut-être des tas de jolies petites cellules de Luxen dans le corps, mais contre des Origines, je ne faisais absolument pas le poids. S’ils avaient voulu, ils auraient pu me botter les fesses jusqu’en Californie.

L’étage était calme et plongé dans l’obscurité. Je n’aimais pas y monter. Je ne savais pas pourquoi, mais ce long couloir étroit me fichait la chair de poule.

La première nuit que nous avions passée ici, Beth et Dawson s’étaient approprié la chambre du fond. Beth n’en était plus sortie depuis… depuis qu’il était parti. Je ne la connaissais pas très bien, mais je savais que le Dédale lui en avait fait voir de toutes les couleurs. Le problème, c’est qu’elle n’était pas l’hybride la plus stable du monde ; parfois, même si je ne voulais pas l’admettre, elle me faisait un peu peur malgré elle.

Je frappai doucement à sa porte au lieu d’entrer directement.

— Oui ? me répondit une toute petite voix.

Je poussai la porte, un peu gênée. À l’entendre, Beth n’avait pas l’air en forme, et la voir ne fit que confirmer mes soupçons. Assise contre la tête de lit, emmitouflée dans les couvertures, elle avait de lourds cernes sous les yeux. Son visage blême paraissait émacié et ses cheveux, sales, n’étaient pas coiffés. Je m’efforçai de ne pas inspirer trop profondément, car la pièce empestait le vomi et la transpiration.

Je vins me poster au pied de son lit, abasourdie.

— Tu es malade ?

Son regard vaseux s’éloigna de moi et se posa sur la porte de la salle de bains attenante. Ça n’avait aucun sens. Nous, les hybrides… on ne pouvait pas tomber malade. Il était impossible qu’on attrape le moindre rhume, sans parler de développer un cancer. Comme les Luxens, nous étions immunisés contre toutes les maladies possibles et imaginables. Pourtant… Beth n’avait vraiment pas l’air dans son assiette.

Je ressentis dans mon ventre une profonde inquiétude et je me raidis.

— Beth ?

Ses yeux pleins de larmes revinrent de nouveau vers moi.

— Dawson est rentré ?

Sa question me brisa le cœur. C’en était presque douloureux. Ces deux-là avaient traversé tant d’épreuves ensemble, plus encore que Daemon et moi, et voilà que… Seigneur. C’était tellement injuste !

— Non, pas encore. Mais toi, ça va ? Tu as l’air malade.

Elle porta une main fine et pâle à sa gorge pendant qu’elle déglutissait.

— Je ne me sens pas très bien.

J’ignorais ce que cela signifiait et j’avais presque peur de le savoir.

— Qu’est-ce qui ne va pas ?

Elle haussa une épaule. On aurait dit que ce simple geste requérait un effort surhumain.

— Ne t’inquiète pas, dit-elle à voix basse tout en attrapant le bord d’une couverture. Ce n’est pas grave. J’irai beaucoup mieux quand Dawson sera rentré. (Son regard se fit lointain. Elle lâcha la couverture et posa la main par-dessus, au niveau de son ventre.) On ira mieux tous les deux.

— Tous les deux… ?

Je m’interrompis et écarquillai les yeux. Je la fixai, bouche bée. Ma mâchoire faillit se décrocher.

Horrifiée, je l’observai tracer de petits cercles sur son ventre.

Oh non. Pitié, pas ça.

Je fis un pas vers elle avant de m’arrêter.

— Beth… tu es… enceinte ?

Elle laissa aller sa tête en arrière et ferma les yeux.

— On aurait dû faire plus attention.

Tout à coup, j’eus du mal à tenir debout. Sa fatigue. Le fait qu’elle dorme sans arrêt. Tout s’expliquait, à présent. Beth était enceinte. Et comme une idiote, je mis un moment à comprendre ce qui s’était passé. Puis mon côté rationnel prit le dessus et j’eus envie de crier : « Et les capotes, ça sert à quoi ? ! », mais à ce stade, ça ne servait plus à grand-chose.

Le visage de Micah me vint alors à l’esprit. C’était un petit garçon qui nous avait aidés à échapper au Dédale. Un petit garçon capable de briser des nuques et de liquéfier des cerveaux juste par la pensée.

Le bébé qui grandissait dans le ventre de Beth serait comme ça. Effrayant, dangereux, mortel. Bien sûr, Archer et Luc avaient été des enfants, eux aussi, mais ça n’était pas un argument rassurant, parce que les Origines les plus récents n’avaient plus rien à voir avec eux.

Et parce que même Luc et Archer me flanquaient la frousse.

— Tu n’as pas l’air d’être contente, me fit remarquer Beth d’une voix douce.

Je me forçai à sourire.

— Si, je suis surprise, c’est tout.

Un léger sourire étira ses lèvres.

— Oui, nous aussi. On a mal choisi notre moment, pas vrai ?

Ça, c’était l’euphémisme de l’année.

Tandis que je la dévisageais, son sourire disparut lentement. Je n’avais pas la moindre idée de ce que je devais lui dire. Félicitations ? Ça ne me semblait pas approprié, mais demeurer silencieuse était tout aussi impoli. Dawson et elle connaissaient-ils l’existence des Origines ? De ces enfants élevés au sein du Dédale ?

Leur bébé ressemblerait-il à Micah ?

Bon sang ! La situation n’était-elle pas déjà assez difficile ? Ma poitrine se serra. J’étais à deux doigts de faire une crise de panique.

— Tu… Tu es enceinte de combien ?

— Trois mois, répondit-elle en avalant difficilement sa salive.

J’avais besoin de m’asseoir.

Non, j’avais besoin d’un adulte.

Des images de couches sales et de petits visages tout rouges dansèrent dans mon esprit. Et si c’était des triplés ? Je n’y avais pas pensé, mais les Luxens arrivaient toujours par trois.

Oh, putain de merde, trois bébés ?

Le regard de Beth croisa le mien et ce que j’y vis me fit frissonner. Elle se pencha en avant, la main sur le ventre.

— Ils auront changé, pas vrai ?

— Quoi ?

— Dawson, Daemon et Dee, répondit-elle. Quand ils reviendront, ils auront changé ?

Une demi-heure plus tard, je redescendis l’escalier dans un état second. Les garçons étaient à l’endroit où je les avais laissés, sur le canapé, devant la télé. Lorsque j’entrai dans la pièce, Luc jeta un coup d’œil dans ma direction. Quant à Archer, on aurait dit que quelqu’un lui avait enfoncé un balai dans un endroit gênant.

Et soudain, je compris.

— Vous étiez au courant pour Beth ? (Ils me dévisagèrent sans rien dire et j’eus envie de les frapper.) Et personne n’a cru bon de me le dire ?

Archer haussa les épaules.

— On espérait que ce ne serait pas un problème.

— J’y crois pas.

Pas un problème ? Comme si c’était normal d’attendre un bébé alien ! Comme si tout pouvait s’arranger en claquant des doigts ! Je me laissai tomber sur le fauteuil pour enfouir mon visage dans mes mains. Ils en avaient encore beaucoup, des nouvelles comme ça ?

— Elle va avoir un bébé.

— C’est ce qui arrive, en général, quand on oublie de se protéger, rétorqua Luc. En tout cas, je suis content que vous ayez parlé. Je ne me voyais pas te l’annoncer moi-même.

— Elle va avoir un de ces bébés super flippants, continuai-je en me massant le front. Elle va voir un bébé et Dawson n’est pas là et c’est la fin du monde.

— Elle est seulement enceinte de trois mois. (Archer s’éclaircit la voix.) Pas la peine de paniquer.

— Pas la peine de paniquer ? murmurai-je. (Ma migraine empirait.) Elle a besoin de tout un tas de choses, comme, je ne sais pas, moi, un médecin pour s’assurer que la grossesse se déroule bien. Il lui faut des vitamines, de la nourriture et peut-être même des fraises !

— On lui trouvera tout ça, répondit Archer. (Je relevai la tête.) Sauf le médecin. Si quelqu’un lui fait une prise de sang, ça compliquera les choses, surtout en ce moment.

Je le dévisageai.

— Attends une minute. Ma mère…

— Non ! (D’un geste brusque, Luc se tourna vers moi.) Tu ne peux pas contacter ta mère.

Mon dos se raidit.

— Elle pourrait nous aider. Ou du moins, nous donner une idée de ce qu’on doit faire pour prendre soin de Beth.

Maintenant que l’idée était née dans mon esprit, je m’y accrochai de toutes mes forces, tout en restant lucide. Je savais que si je trouvais cette idée géniale, c’était en partie parce que j’avais envie de lui parler. Parce que j’avais besoin de lui parler.

— On sait déjà quoi faire pour Beth. Alors, à moins que ta mère ne soit spécialiste des grossesses d’hybrides, elle ne nous en apprendra pas plus que Google. (Luke retira ses pieds de la table et les posa lourdement par terre.) Et puis, ce serait dangereux de la contacter. Son téléphone est sans doute sur écoute. C’est trop risqué, pour elle comme pour nous.

— Tu crois vraiment que le Dédale se soucie de nous en ce moment ?

— Tu veux prendre le risque ? me rétorqua Archer, droit dans les yeux. Tu es prête à nous mettre tous en danger, y compris Beth, sous prétexte que le Dédale a d’autres chats à fouetter ? Tu ferais ça à ta mère ?

Le regard mauvais, je refermai la bouche. Toute envie de me battre me quitta. Non. Je ne ferais jamais ça. Ni à ma mère, ni à eux. Les larmes me montèrent aux yeux et je me forçai à inspirer profondément.

— Je suis en train de travailler sur quelque chose qui devrait régler le problème de Nancy, annonça Luc.

La seule chose que je l’avais vu faire, c’était regarder la télévision.

— OK, répondis-je d’une voix rauque.

Je tentai de m’éclaircir l’esprit et de dissiper la panique qui m’avait envahie. Il fallait que je reste forte. Même si je mourais d’envie de me blottir dans un coin de la pièce.

— Il faut qu’on achète des trucs pour Beth.

Archer hocha la tête.

— Tu as raison.

Un peu moins d’une heure plus tard, Luc nous tendit une liste qu’il avait établie en faisant des recherches sur Internet. J’avais l’impression de jouer dans une mauvaise sitcom.

En glissant le morceau de papier plié dans la poche arrière de mon jean, j’eus soudain envie de rire, mais si je m’étais laissée aller, j’aurais sans doute été incapable de m’arrêter.

Luc restait ici avec Beth, au cas où la situation empirerait encore. Moi, je sortais avec Archer. J’en avais marre de rester terrée dans cette cabine. Au moins, comme ça, j’avais l’impression d’agir. Et avec un peu de chance, en ville, on récolterait des indices pour comprendre où Daemon et sa famille avaient disparu.

Mes cheveux étaient dissimulés sous une casquette qui cachait une grande partie de mon visage. Du coup, les chances pour qu’on me reconnaisse étaient maigres. Je ne savais pas si les gens me remarqueraient, mais je ne voulais prendre aucun risque.

C’était la fin de l’après-midi et l’air était froid. J’étais bien contente de porter l’un des tee-shirts à manches longues de Daemon. Malgré le parfum entêtant des pins alentour, en respirant suffisamment fort, je pouvais sentir son odeur si particulière, un mélange d’épices et de grand air.

Au bord des larmes, je m’assis sur le siège passager et attachai ma ceinture d’une main tremblante. Quand Archer me regarda en coin, je me forçai à arrêter de penser à Daemon et à tout ce que je voulais garder pour moi.

J’imaginai des renards avec des jupes en brins d’herbe qui faisaient de la danse du ventre.

Archer ricana.

— Tu es vraiment bizarre.

— Et toi, malpoli.

Tandis que l’on démarrait, je me penchai vers la vitre pour observer les arbres. Tout était calme.

— Je te l’ai déjà dit. J’ai parfois du mal à me contrôler. (Il s’arrêta au bout de l’allée en graviers et regarda de chaque côté de la route avant de tourner.) Crois-moi. En règle générale, je n’ai pas envie de savoir ce qui se passe dans la tête des gens.

— Je suppose qu’être enfermé avec moi pendant deux jours n’a pas arrangé les choses.

— Franchement, ç’aurait pu être pire. (Quand je haussai les sourcils, il jeta un coup d’œil dans ma direction.) Tu tiens le coup.

Je ne sus pas tout de suite quoi répondre. Comment pouvait-il penser une chose pareille ? Depuis que les nouveaux Luxens étaient arrivés sur Terre, j’avais constamment été à deux doigts de m’effondrer. Ce qui me faisait tenir était un mystère. Un an plus tôt, j’aurais sans doute paniqué et je serais restée tétanisée. Mais je n’étais plus la fille qui avait frappé à la porte de Daemon pour la première fois.

Et quelque chose me disait que je ne le serais plus jamais.

J’avais traversé beaucoup trop d’épreuves pour ça, surtout entre les mains du Dédale. Je ne voulais plus y penser, mais les moments que j’avais passés avec Daemon et les mois où le Dédale m’avait retenue prisonnière m’avaient rendue plus forte. Du moins, je me plaisais à le croire.

— Pas le choix, je dois rester forte, répondis-je finalement en croisant les bras. (Autour de nous, les pins défilaient à toute vitesse. Toutes ces branches recouvertes d’épines se mélangeaient dans un grand flou.) Daemon n’a pas baissé les bras quand j’ai disparu. Alors, je dois me battre, moi aussi.

— Mais…

— Tu t’inquiètes pour Dee ? le coupai-je en reportant toute mon attention sur lui.

Les muscles de sa mâchoire se crispèrent, mais il ne répondit pas. Tandis que nous nous dirigions, sans un mot, vers la plus grande ville de l’Idaho, je ne pus m’empêcher de penser que je faisais fausse route. J’aurais dû faire ce que Daemon avait fait pour moi.

Quand j’avais été capturée, il m’avait retrouvée.

— C’était différent, intervint Archer, interrompant mes pensées. (Il se dirigeait vers le supermarché le plus proche.) Il savait dans quoi il s’embarquait. Toi non.

— Tu crois ? demandai-je tandis qu’il se garait près de l’entrée du magasin. Il avait peut-être une petite idée, mais je ne suis pas certaine qu’il savait dans quoi il mettait les pieds. Pourtant, il n’a pas hésité une seconde. Il a été très courageux.

Archer m’observa longuement avant de récupérer les clés.

— Toi aussi, tu es courageuse. Et tu n’es pas stupide. Du moins, j’espère que tu vas continuer de me le prouver. (Il ouvrit sa portière.) Ne t’éloigne pas de moi.

Je grimaçai avant de sortir à mon tour. Le parking était plein. Je me demandai si tout le monde venait faire des provisions en prévision de l’apocalypse. Aux informations, on nous avait montré des tas de mouvements de foules dans les grandes villes, après la pluie de « météorites ». La police locale et les militaires avaient tout fait pour étouffer l’affaire, mais une émission qui s’appelait « Apocalypse : kit de survie » avait fait son apparition à la télé, preuve qu’ils n’avaient pas vraiment réussi. Étonnamment, Cœur d’Alene ne semblait pas avoir été touchée, alors que tout un tas de Luxens étaient tombés dans les forêts alentour.

Le supermarché était bondé. Les caddies étaient pleins à ras bord de boîtes de conserve et de packs d’eau. Je sortis notre liste en essayant de faire profil bas. Archer, lui, attrapa un panier… Et pendant tout ce temps, je ne pus m’empêcher de remarquer que personne n’achetait de papier toilette.

Alors que moi, dans ce genre de cas, ç’aurait été la première chose que j’aurais achetée.

Je marchai à côté d’Archer et ensemble, on se dirigea vers le rayon parapharmacie. Il y avait des rangées de petits bocaux à capuchons jaunes à perte de vue.

Je parcourus la liste, consternée.

— Ils n’auraient pas pu les ranger par ordre alphabétique ?

— Ce serait trop facile. (Son bras tendu bloqua un instant ma vision. Il saisit un petit récipient.) Le fer, c’est sur la liste, non ?

— Oui.

Je plaçai un bocal d’acide folique dans notre panier. J’ignorais ce que c’était et à quoi ça servait.

Archer s’agenouilla.

— La réponse à ta question de tout à l’heure est « oui ».

— Quoi ?

Il releva les yeux vers moi.

— Tu m’as demandé si j’étais inquiet pour Dee. La réponse est oui.

Mes doigts se crispèrent sur le petit bocal et mon souffle se coupa.

— Tu l’aimes bien, n’est-ce pas ?

— Oui. (Il reporta son attention sur les énormes bocaux de vitamines prénatales.) Malgré le fait que Daemon soit son frère.

Tandis que je l’observais, je sentis un sourire se dessiner pour la première fois sur mes lèvres depuis que les Luxens avaient…

Soudain, une explosion retentit, comme un coup de tonnerre assourdissant. Les petites bouteilles se mirent à trembler et je reculai de surprise.

Archer se leva sans effort et scanna du regard les allées du magasin. Les clients s’étaient figés entre les rayons. Certains s’agrippaient à leurs chariots, d’autres les avaient lâchés et les roues continuaient à tourner en grinçant.

— C’était quoi, ça ? demanda une femme à un homme qui se tenait non loin d’elle.

Elle se tourna et souleva une petite fille qui ne devait pas avoir plus de trois ans. La serrant contre sa poitrine, elle se retourna, le visage blême.

— Qu’est-ce que c’était ? répéta-t-elle.

Le grondement retentit de nouveau. Quelqu’un cria. Des bouteilles tombèrent par terre. Des pas résonnèrent sur le sol. Le cœur au bord des lèvres, je me tournai vers l’avant du magasin. Une lumière éclaira soudain le parking, comme s’il avait été frappé par la foudre.

— Merde, grogna Archer.

Abandonnant l’idée de dissimuler mon visage, je me dirigeai vers le bout du rayon. J’avais la chair de poule.

Pendant un instant, il n’y eut rien d’autre que le silence, puis le tonnerre rugit une nouvelle fois. Je sentis mes os tressaillir tandis qu’un nouvel éclair s’abattait sur le parking, puis un autre et encore un autre. Les parois vitrées se mirent à se craqueler et les cris… les cris devinrent de plus en plus forts. Quand les vitres cédèrent et s’effondrèrent sur les caisses dans une pluie de verre, la panique prit le dessus.

Dehors, les éclats de lumière se déployaient et se modelaient pour prendre des formes humaines, jusqu’à façonner des bras et des jambes. Leurs corps longs et souples étaient teintés de rouge, comme celui de Daemon, mais d’une couleur plus profonde, écarlate.

— Oh, mon Dieu, murmurai-je.

Le bocal me glissa des mains et explosa par terre.

Ils étaient partout. Ils étaient des dizaines. Les Luxens étaient là.
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